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Les dettes 
• — — — — — — 

interalliées 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

N o u s s o m m e s à la veille d'être «01111118, 
envers nos ex uuies, a des unimuiions unuu-
u c r e a letleo que notre pti.vs pourrait eu être 
l iUciaieiucii l e t i a s e et ruute pcuutuu une rkxie qui de|>asse,iult même tu UUitie de 

dette aueuumùe de Uepui allons. Avant 
que le dernier luul nu âuH uit a ce sujet, U 
importe que uuua lusaious 1 impossible pour 
Alléger le laid-eau qu ou va la i ie peser aui 
Vos épaules ; il impol ie que uous aidions le 
GoUver-iicme.il ûuiua toute la mesure ue 110s 
moyeu» uout lui tuuiini Uus a m i e s dans .es 
l'uuus négociat ions qu ou s'appicle a ouvrir. 

Et d axioixi, detiuuiuoue-iious donc quelle 
e s t l o n g u e des dettes inte ia luéea? — N e 
n o u s lassons pas de le répéter, il no s'agit 
nulleinenl d uti orêt quelconque etlecluè par 
Un indi lièrent, un vutsiu ou un neutre. Nos 
dettes a nous ont été cuutrucU.-es en Angle
terre, du début de iJli» h avril iul7, et aux 
Etats-Lnie, d avril ttfl7 a l armistice. Or, 
chacun des prêteurs, au moment ou <e prêi 
s été effectué, était en guerre a v e c 1 Alle
magne ; d 8 agissai t donc de moyens de com
bat, de ren ions , upportês par les uns et tes 
autres des all i ia contre l'eiuieiui commua. 
De 1915 S UH7, nous fournissions la grande 
• t a s s e des combattants, c'est-à-dire le plus 
précieux de tous les capitaux ; l'Angleterre, 
faute de soldats instruits, fournit . argent 
De 191T à IHI8, même raisonnement p u r ce 
qui concerne l'Amérique. Disons même que 
l'Amérique ne n»"» envoya pas d argent, 
m a i s uniquement les murchuiidise* que la 
mobilisation et l'invasion de notre pays r.oua 
empêchaient de produire : armes , machines , 
d o n n e s , vêtements , matières premières, pé
trole. 

Dans c e s conditions, la moindre équité ne 
- vxwlait-olte pas que l'on constatât, à la fin 

d e s hostilités, qu'ayant isit de beaucoup les 
p'.us gros sucrifices pour le efilut commun, 
ceux e n hommes , nous étions nuil'.es de 
toute dette en argent ? Malheureusement, 
bien loin de ni'U» tenir quil les , nos ex all iés 
commencèrent par déclarer qu on n'annule
rait nos dettes qu'en partie. Et puis, 1 appé
tit vient en munt-onril, les Etats Unis décla
rèrent qu'ils n ennuieraient -«ou* aucun pré
texte les dettes interalliées et qu ils en fai
saient la dolnlinn des anciens combul lants 
américains («les anciens mnbi.is^s, aurait-on 
pu dire). L'Angl. lerre. elle, env i s sgea d'à 
bord une annulation intégrale de toutes les 
dettes , et puis. M Baldwin avant commis ia 
faute énorme de s'engager & rembourser 
aux E t n l s - t n i s toute la dette angla ise en 
• 2 ans , à raison de 30 millions de livres tao't 
S.ftfO.OOO.OOu de francs papier) par an, ell<-
déclara W la n«4e Balfonr ex iger de s a s de-
Mteurs e'frnpéens des «nonnes éga les a eei 
les que 'es Etats-Unis exigeraient d'elle. 

Que deroande-t on de nous actueilenient 7 
— Notre dette actuelle envers les Etnts-l'nia 
(dettes politiques, commercia les et intérêts 
accumulés) s'élève à 3 «on millions de dol
lars, soit 74 milliard!» de francs-papier Celle 
que nous avons envers l'Angleterre s élève 
* 2 0?7 millions de dollars, soit 54 milliard* 
de f r a n o - p a p i v Au total. 128 milliards en-
wiron Masse énorme qui pèse de tout son 
poids f=ur notre crédit et qu'il y a le plus 
grand intérêt à liquider le plus vite possible. 

Noire eouvernement n donc fnit des ou
vertures a l'Amérique. M Jnsserand a son 
d é M. Mellon et a e s s a y é de savoir j u s q u e 
quel point la Commission de la Dette con
sentirait à améliorer les conditions propo
s é e s jusqu'ici pour le remboursement. U 
sembla uue 1 on s'en tiendrait s u p'.an Hur-
tov qui nous demanderait le paiement d in
térêt* seulement à parlir de ISI30, au taux 
de 2 el demi o 100 tout d'alwrd, taux qui se
rait porté à 3 et demi p. 100, plus I jp 100 
pour 1 amortissement, pendant GO à 70 a n s 

Ces conditions, qui paraissent raisonna 
blés, nous imDosera.eut une charge affreu 
sèment lourde si le chiffre total de la dette 
restait ce qu'il est. El pourtant, l'annonce 
ssuùe de ces négociations et des conditions 
relativement ta vocables qui nous seraient 
(Ailes s suffi pour mettre toute l'Angleterre 
«n révolution Un» compagne de presse in
vraisemblable a été déchaînée pour deman
der qu'au cas on les Etats-Unis nous accor
deraient des conditions plus favorables qu'a 
el le , l'Angleterre demanderait immédiate» 
•nent la révision de la convention BaJdwin-
Mellon de ISfcS. et l'octroi pour elle de condi
t ions analogues. 

Les Anglais s inquiètent de savoir que nos 
commerçants pourraient voir leurs charges 
un pen al légées et devenir pour eux des con
currents plus redoutables. M Win6toa 
Cîiurchill a été môme a m e n é à faire à ce 
sujet certaines déclarations a la Chambre 
d e s Comnjnnes M n'a pas osé dire lui-même 
c e qn'flvnit -lit M. Hilton Young. qu'en récla
m a n t à la France le paiement de sa dette, 
les Etats Unir faisaient courir a l'Angleterre 
le risqué de ne plus toucher un sou de nous , 
m a i s ce qu'il a dit indique qu'il le pensa i t 
Car il a docte ré deux choses : 

f Que si s e s débiteurs européens paient 
l eurs dettes aux Etals-Unis , chaque paie
ment effectué devra être accompagné d un 
paieuw ni proportionnel a l 'Angleterre; 

2» Que l'Angleterre réclamera A s e s dé
biteurs eiiro'n'-éns tout ce que tes Etats-Unis 
lui réclament à el le-même. 

Nous s o m m e s donc prévenus des préten
tions de nos éx-al l iés Pour lutter contre des 
ex igences qui v isent à la consolidation d u n e 
dt-lE* a'i**i ' n u s t é . i tn-'t l-ilter nnr •««>« les 
movens et aller jusqu'au refus total de payer 
un sou, si l'on ne nous fait pas les eoncee-
s-ions mii s'imposent. En tous cas . il faut, 
solon mol. q i ' en aucun cas . nous ne don
nions a non créanciers plus que ce qui nous 
r.^iTM -i** , r v m i ' i \ i » a l lemands lorsque 
nous en aurons imputé les s o m m e s néces
sa ires pour faire face aux Intérêts et à l*a-
mort i s s e m m t de n«tm dette intérieure con-
tré'-f'V rvwir les Réparations. 

N o u s n"hésilnns pas h dire qu'il v a. à ad
mettre ou non ce prinelpé. un tel intérêt en 
jeu que c'en e«t. h nos veux, une quest ion 
de vie ou de mort pour notre pavs. N o u s 
d e m a n d o n s iiwtummpnl ao Gouvernement 
fltsT alite t d IDWTU'SU beun de ta rés i s tance 
possible. 

BriwSt COT7TEAUX. 
Dépvtt <fw V»M. %femhr« a> fa Csau 
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Km deuxième 00*0 ? 
Lea btenfarta de roTaantsaflfm «yudl. 

c«Je : Dans la Textile Armen«*rots. 
Km Quatrième t>o*« ' 

L» s Réveil Agricole » : Le besoin de 
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Qu'adviendra-t-il 
de rHôtel-de-Ville de Cambrai ? 

L'HOTEL DE VILLE DE CAMBRAI 

Le centre de Cambra] est devenu, depuis 
quelques mois , o n véritable chantier. 

LCH échafaudatfes s e dressent pai lout et 
quelques immeubles , déjà, étèvent leurs 
m a s s e s imposantes de pierres et de briques. 

Bientôt, aux ruines accumulées par l a 
guerre, auront tait place de beaux inimeu-

les, spacieux et d'architecture m o d e m s 
Mais qu'adviendra-t-il de l'Hôtel de ViLe 

meurtri par les obus t 
S e s façades sont res tées debout ; son cam

panile s é lance toujours gracile et svelte. 
Seuls , Martin, et Martine ont interrompu 
leur garde vigilante. Depuis des mois et des 
mois, l'on discute sur la démolition ou ta 
restauration de l'Hôtel de Ville. Les uns e s 
t iment que l 'ancien Hôtel n'est plus d igns 
de la cité nouvelle .qui se crée. D autres, dé
s ireux de. conserver un bâtiment qui ne 
manquait pas d'admirateurs et qui fut le 
témoin de l'histoire douloureuse de cem der
nière* années , s e prononcent pour la restau, 
ration. Il sera possible, est iment c e s der
niers, de donuer satisfuclion a u x nécess i tés 
e t aux h«mtnr» • i w w w x , par- un aménage
ment approprié Et c'est la solution qui nous 
parait la meilleure. 

L a c o n s t r u c t i o n 
d e l ' H ô t e l d e V i l l e 

La ereonslruction de l'Hôtel de Ville hit 
décidée le 15 Juillet 1801 

Elle devait s 'exécuter suivant les indica
t ions de M de Baralle, architecte de la 
V H > . - O n avait songé , tout d'abord, à ne 
pas démolir la façade principale de l'ancien 
immeuble , maie une nouvelle municipalité 
soumit les plans à la révision de MM. Re
naud et Edmond Guil laume, architectes à 
Paris . 

Le Crime de Wa<mes 
Nous avons s ignalé au dSbut du mots, 

l'arrestation par la Sûre -a Lilloise, de deux 
algériens : ^>ekir Amar, 38 ans. Interprète, 
domicilié h Maubeuge et Houd Ahli ben Mo
hamed bon Amar, caberetier à Denain. con
sidérés cornais les auteurs présumés de 
l'assassinat de Mme F.urémte Detaunois, 
commis le SS novembre 1934 S Wasmes. 

On sait qu'à ta suite de l'enquête ouverte 
par la deuxième brigade de police mobile de 
Lille, il 'ui établi que tes deux individus s u s 
nommés n'étalent que des comparses des 
assassins 

M Tilloy, commissaire de Va Brigade Mo
bile a recueilli des renseignements qui ont 
permis d'Identifier les véritables auteurs' du 
crime. U s 'agt des nommés Ehlo Kacl et 
Ataguena Said. qui étalent locataires de la 
victime et qui sont disparus depuis te jour 
du crime 

Au Service des Etrangers on s pu retrou
ver leurs photographies et leurs signalements 
exacts. 

On las croit restes en Belgique, et 1s police 
belge, les recherche activement. 

De nouveaux projets furent présentés au 
Conseil municipal, le 8 Février 1867. Un dés
accord s'êtant produit entre les architecte» 
et M. de Baralle, celui-ci donna sa démis
sion en I&68 el MM. Renaud et Edmond 
Guillaume restèrent seuls chargés de ta di 
rection tes travaux. Dans une réunion de la 
Commiss ion des Travaux, tenue le I* Juil 
let 1871, ils déclarèrent que l'ancien immeu
ble n'était pas réparable et tes plans d'une 
nouvelle Mairie furent approuvés le 9 Fé
vrier 1872. 

l a reconstruction commença le 19 Janvier 
1873 Elle fui terminée dans le courant de la 
m ê m e nnnée. 

M. NOrtiiE.VT, statuaire vatenciennoK 
fut chargé de l'exécution des sculptures. 

Lee futur Hôtel de Vil le 
La question de la reconstruction de l'Hôte* 

de Ville a été examinée a de nombreuses 
reprises par le» commiss ions municipales 
compétentes et il semble que l'on «e so't 
mis d'accord poux conserver ta taçnde af in 
cTraie. trot • a un caractère arTfcffgoe trtsr 
intéressant. ainsi que celle e n bordure d e s 
rues de la Prison et des Halles 

On s e propose d'exhausser de. la hauteur 
d'un étage mansardé la façade principale. 

Enfin, on prévoit des a m é n a g e m e n t s inté
rieurs qui permettraient une meilleure dis 
tribulion de*, locaux dest inés aux service». 

Le Conseil Municipal de Cambrai s er s ap
pelé a s e prononcer définitivement d a n s un 
délai très prochain, mais nous espérons que 
prôvaudrn la proposition de restauration 
d'un Hôtel de Ville nul était Tune des pa
rures de la Cité de Fénekm. 

P . LESCAUT. 

La Lisette des Etudiants 

LE KRACH 
. D'UN ^ 

Architecte Lillois 
oVo-o-o-o-o-o-e-o-e 

:: Ua déficit.-

de lOaillwM 

0 y anrait phu 

de 2 0 0 vict ime* 

[ Le* Ctudtarts parisiens ent éhi leur 
Litetta de 19Î6. C'est M"« Julla Simon, 
un* charmante artiste de dix-huit ans. 

S-S-O-O-O-O-O-O-OrO-O 

L'affaire concernant les détournements 
d'un architecte lillois, dont nous a v o n s déjà 
parlé, prend une importance beaucoup plus 
considérable qu'on De l'aurait supposé tout 
d'abord et ia situation du « reconslituard » 
en question est d e s plus cr i t iques 

Les créanciers se sont réunis 
Dans I après-midi d'hier, les entrepreneurs 

mtéresses dans cette affaire ont tenu une 
nouvelle réuiuon aujeafé de « L'Elysée ». A 
ces créanciers, e s t venu se joindre un cer
tain nombre de propriétaires dont lea im
meubles sont en cours de construction. 

Euviron sXX) personnes a s s i s t a k n t à ceu> 
réunion, qui fut assez mouvementée . L entre-
preaeux-arclntecte et eon avocat-conseil 
étaient présents 

Commencée a 14 heures , ras semblée ne 
prit fin qu'à 10 heures 

Un déficit formidable 
O a exposa la situation financière de X... ; 

cela fi» ressortir un actif réalisable de 
4.700.000 trs., qui comprend la m a i s o n . d u 
Nouveau Boulevard, la propriété s i tuée rue 
de la Clef, les autos, trois voitures et deux 
camionnettei; ; l'écurie de cheveux de sang, 
le terrain, le matériel de l'entreprise, e l c 

Le passif, y compris les hypothèques pri-
2S» J"ur les immeubles , a élève a plus de 
QUINZE MILLIONS, soit un déficit dépas
sant DIX MILLIONS DE FRANCS. 

Devant la révélation d un oassii aussi for-
midable. les ass i s tants à l 'aesei iMée n e pu
rent cacher leur stupéfaction. 

Une situation embarrassante 
On demanda a X. . ce qu'étaient s e s inten

tions dons le but de faire honneur/ h s e s 
obliKaliona. 

X . . répondit é v a s n e m e n t et indiqua 
qu'une personne de sa famille comptait d e 
sintéreeser les créanciers de ta façon sui
vante : 

Actuellement, le taux des créances s e 
monte à 27.30 % • ta personne dont il est 
question reprenant l'affaire, actif et passif, 
s e ferait forte de réussir, en quatre années , 
à remettre l'entreprise a flot et à payer aux 
créanciers 50 X de lenr dû. 

L'intermédian*e of frics il c o m m e garantie 
tout s implement «a s i g n a t u r e . 

On pria X... d'expliquer ce qu'il avait mit 
des capitaux. A cette question, U resta 
« m r e t comme une carpe ». 

- Une démarche sans succès 
A la suite de la préposition en question, 

une délégation da créanciers s e rendit au 
domicile du membre de la familte dont il 
était question. On lui demanda e l l consenti 
raH S donner une garantie hypothécaire, e n 
stipulant comme dernier chiffre de rembour
sement un taux de 45 %. 

Cette proposition fut purement et s imple 
ment repoussés par te parent de X... 

La colère gronde.* 
La délégation revint et exposa à r a s s e m 

blée le résulta' négalij de sa démarche 
Certains créanciers protestèrent contre les 

conditions honteuses dan» lesquel les X.. 
réglait s e s affaires. On apprit notamment 
lu 'harcelé par des besoins d'argent, l'archi
tecte avait touché {8 000 fr pour ime mal-
son où fi v avait déjà pour 57.000 fr de 
charpente et menniser ie Cet immeuble a 
actuellement une valeur de 200 000 francs. 

La pente fatale... 
Quelles seront les sui tes de cette affaire T 
Les créanciers s'attendent a ce que le dé

pôt du bilan de l'architecte-entrepreneur soft 
imminent. L'intéressé n's d'ailleurs pa* 
caché que la faillite serait déclarée aujour
d'hui ou demain, 

D'autre part certain» créanciers qui jus 
qu'ici ne s'étaient pas joints à ceux uni ont 
intonté nne action judiciaire contre X..: ont 
l'intention de suivre leur exemple "n dépo
sant plainte an Parquet. 

LOCK-OUTEN SUÈDE 
DE 400.000 c NOIRS > 

Stockholm. 88.— Les pourparlers entre patrons 
et ouvriers de l'Industrie meta linéique n'svanl 
abon'i h aucun résul'at. le contrat de travail 
collectif pour 1325 a été rejelé el les patrons ont 
'téei'ie de proclamer te lock out à partir du 1er 
janvier. 

rie ce fait, 400000 ouvriers se trouveront sans 
travail. 

Sur la piste du "Vieux Romain" 
L e v i e i l l a r d d i s p a r u ea t p a s s é l e 8 s e p t e m b r e 

à O s t e n d e o ù 11 a v e n d u l u i - m ê m e s o n o b l i g a t i o n 

L'A VENUE. O U V I N D I C T I V E A 0 6 
D U V I E U X 

(De notre Envoyé Spéexot) 

Nos prévisions étaient fondées. 
C e s t bien, c o m m e nous l'écrivions hier, 

vers .a Belgique, que devaient être orientées 
les recheroies . 

Aujourd'hui, après l'enquête à laquelle 
nous nous s o m m e s livre, le doute, en effet, 
ne s emble plus possible. 

C'est bier. le • V,eux Itomain » de la Croix 
du Bac, qui a vendu a Ostende le titre de 
rente établi à son nom Celle vente a été 
faite le » septembre, S l'Hôte. Gaie Mari
time 33, a\enut: du <> Vindi< tive ». 

Comment sommes -nous arrivé à cette con
clusion T C'est ce que nous alkmy exposer 

A la recherche du disparu 
La vente de I obligation décennale portant 

le nom du Vieux Itomain ayant été effectuée 
à Ostende. ce malin, a il heures, uouu noua 
présentions au bureau du conuni.**airu-ctief 
de la cité flamande Béja, nous av ions été 
précédé par l'inspecteur Couseemucker. de 
la police mobile de LiLe. qui suivait ia 
m ê m e piste t r è s aimablement, le magistrat 
nous reçut et se mit a notre disposition pour 
nous donner tous les renseignements desi . 
râbles. 

Nous ne tardâmes donc pas A apprendre 
que le litre en question avait été vendu é un 
ouvrier belge. M Lauverens, au csfé-restau-
rant-hotel Gare Maritime, tenu par iâ. Kint-
Byt, 33. avenue du « Vindictive »- • 

Ce point établi, il ne restait q o a contrd 
1er le fait e t à recueillir le témoignage de* 
personnes en cause. Nous ne devions pas 
tarder à être fixé t 

Voici qu'on le retrouve I 
L*hotel Gare Maritime drexse sa blanche 

«t imposante façade sur l 'avenue du « V in-
dictive ». A quelques oentainos de mètres de 
la gare, face au débarcadère du poisson, 
l'avenue, fréquentée par tous les hommes 
de mer, est dans la saison d'hiver le quar
tier le plus actit, les navires v e n n e n t de 
rentrer de ta pêche. Le poieson s'amoncelle 
sur le quai.. Los grues urintent. Les sirè
nes déchirent l'air de leurs si if lements 
aigus. 

Tout le monde est occupé a u port. 
M Kint. tenancier du café, un bon gros 

Flamand, très loquace, à la figure joviale. 
n'en aura que plus de loisirs pour nous re
cevoir et nous renseigner. Il s'exprime en 
mauvai s français, mais U n'apportera pa» 
moins de précisions au plus haut point m té-
ressentes sur le myst /Çe qui nous occune. 

— Comment s'est faite la vente î nous dit 
il. Cest bien s i m p l e . . 

Un matin, au début du mois de septembre. 
le 8, Je crois , vers 8 heures 30. un vieillard, 
sale, négligé, les vêtements maculé* de boue 
le vtsage mnngê par une barbe prisonnante 
de plusieurs jours, se présentait ebex moi. 
et demandait à manger II pnra'""snit avoir 
fait on lona voveae et paraissait fatigué. 

Sur «a demande, je lui serv is du café et 
quelques "• tartines. 

Quand il eut déjeuné, le vieux demanda ce 
qu'il devait 

Je tut répondis -. 2 francs 25. 

Cn joli jour dans les Salons de l'Elysée 

V 
| „ S) "T'# ?*c' i ""*' 

1 ' •*S ~ \ 

A rseosstan de Moêl les pupilles ds ta nation et- tes enfants méritants sut été reçu» 
dttM les e a l m t de r • tysSe. On tes vstt très amusée par une eennee « s gulgnel sgrè* 
••quelle Mw Dsumergue, Président ds ta Repubitaue, «résista à une distribution 
« • frtandlsss st «a les-Jts :: :: - :: - :: :: •- » :: = a :: (Wide wons; raotœ 

Une prison construite par ses habitants 

•wstegiagrits montre vue vue fRttrfsare du BSMttsnotar. ds riitmot* 
tu. »• * . ) tasjMsl présente oetto partloular'M sravstr «M oonstmlt par tes Sstenus 

ses/ osomsawaiss par ta oaWne su JJSMBISS Sjnt 
sa trouve an MIMOU « S la pris»s fWtdf World Photo» 

r C N O E O U L'ON P E R D L A T R A C S 
R O M A I N 

L'inconnu fouilla s e s poches put», soodnhsj 
il dit r u J'ai perdu mon porteieuille ' • Je 
lui répondis • « Ça, ça n est pas a faire. OS 
ne joue pas des tours comme cela ! m 

11 vend son obligation 
et «'en va... 

Le vieillard qaj tremblait tortement, paroi 
Kène 11 lit seniblam de chercher encurs, 
puis sortit ur> porleleuil.e noir, usage, de s a 
poclie, duquel il lira un litre de rente. 

— J ai encore ça, dit-il, vouiez-vous ma 
tacheter i 

Comme te refusais, il s a d r e s s a a uâ 
client, nommé Lauverens el la lui offrit 
CeUiit une ubu^alion de 3U0 fr. Le vieax 
vouluil la vendre 100 fr L'interpellé hésita 
un moment .puis flairant ta bonne affaire* 
finit par accepter 11 paya aussitôt en bil
lets de 5, 10 et 10 fr . puis sortit pour allée 
le néMocier à la Ba n-jue. 

Des que l'acheteur fut parti, l inconna 
resta son compta, empocha le reste, nuis 
s'en sua. 

Quand Lauverens revint, furieux, da la 
Banque, après avoir appris que rubige t ioa 
était pour lui s a n s valeur, le vieux avait 
disparu !... il s'était éloigné par le quai de* 
P ê d leurs. 

Pas de doute 
C'était le *' Vieux Romain *• ? 
— Et comment était ce vieux T ; 
— fi paraissait Agé de 65 à 70 ans , avait 

Is figure assez ronde, le teint ootore, portait 
une moustache grise assez forte 

— Cummenl était-il vêtu t 
— Il portai» un complet sombre, un cot. 

un plastron, des souliers gris de boue. Il 
fumait un» vieille pipe-de bois, S tuyau d'os, 
avec une grosse » bouloche » au bout I 

Se tremblait-il pas ? 
— Si, d avait toujours u un grand trets* 

bfement •> ! 
— Loimnent marchait-il ? 
— a Haide » et assez vite. 
— Que puitait-ii sur ta tête f 
— « Un claque n marron clair a cerreatai 

(une casquette, en patois flamand). 
— Kl il avait le teint coloré ? 
— Oui. il avait « bonne couleur ». 
— IV'avait il pas aussi une canne T 
— Si • une petite hâton » avec une a cnrjW 

chette • au bout la canne d'acajou 1). 
Aucun doute ne peut subsister Le signa» 

lement donné répond presque point poqp 
point S celui du disparu. Ces t bien in 
Vieux Romain qui est venu au a VindiaV 
tive », • 

Qtie venait-il faire ? Où altait-fl t Mys
tère I... 

Le mystifié confirme 
Peu après, 'accompagné d'un vieil agent 

interprêle, aux orei l les-ornées de superbes 
penduiita d'or, nous interrogions l-auvereas, 
le 'iiyelitié, I acheteur de l'obligation da 
Vieux Itomain. 

Lauverens travaille -comme expéditioS» 
nairë à t Agi née Continentale. 
> a God ferdom 1 » Ij c'en revient pas d'avoir 
été roulé l „ 

La-iverens n'a pas la mémoire si fidèle. 
Il était, comme f] dit « si tant furieux • 

qu'il, n a pas bien vu U. qu'il DO se ran» 
pelle plus... ' 

11 confirme cependant certains points de 
la déposition de M. Kint, notamment en oa 
qui concerne la pipe, la data, l'aspect géné
ral de son mvstificateur. 

— Et vous nous préviendrez, si v o u s Ut 
retrouvez f lui demandons-nous 

— « Gad ferdom ! » il le conduira tout droit 
a s poste pour lui Caire rendre s e s cent 
francs. 

Où est parti ce sacré farceur 7 
Si le passage du « Vieux Romain • à 

Ostende peut , être maintenant considéra 
comme un tait indéniable .bien des pou il» 
restent encore obscurs, dana l'odyssée dm 
sacré tarceur I 

On, peut-il bien être allé ainsi, apoarem-
ment sans' argent, misérable, miteux t. . fl 
était arrivé a la mer. Il aura dû longer ta 
cdte pour alier ou t Mystère L -

Le mvslère de la Croix du Bsc n'est tou
jours pas élucidé. Le •• Vieux Romain n n'a 
pas •'•lé assass iné Mais, où est-il f 

Dans l'après-midi, g r â e S I obligeance du 
oommisaaire-chef, nou» avons pu vérifier 
tous les fichiers de ta Sûreté. Vanslaemer-
l inghe n'a pas couché à usteudv detxus la 
9 septembre, du moins dans on hôtel, o a 
dans un garni. 

Dans quelle direction a-t-il dirigé ses p a s f 
C e s t ce oo'il va maintenant falloir <n*nlir. 

La police tudiclaire belge 
sur l e s dents 

Ls Mutflé aeraaé dott évidemment Mis 
maintenant (Tbers. La tache de la DoJJoa, 
espaadsBt. D est pas terminée. 

D s n s ta entré* d'hier, r inspecteur Couoss» 
maeksr. qui dépôts le débat de l'affaire sa 
dépens* sans compter pour éelaircir ta m y s 
tère et dont les eenWusIons sont en t o u s 
points conformes aux nôtres, s prévenu s) 
Parqnet d'HaiabiaJefik d e s ctaultala d s a t S 
amutler 
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